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Dans quatorze feuilletons intitulés : "Co m ment on organise les catastrophes" ,  nous avions ,  de 1 966 à 1 9 7 0 ,  décrit ,  
sur le mode hu m oristique,  les enchaîne ments par  lesquels ,  avec les  meil leures  intentions  du monde,  par méconnais­
sance des interdépendances qui  règnent , dans le milieu de vie - facteurs nature ls  e t  facteurs hu mains - on aboutis­
sait à des situations catastrophiques,  voire à de véritables catastrophes .  Cette chronique de fiction , mais  basée 
sur des expériences réelles et  des infor mations sérieuses,  nous a val u ,  à l ' occasion d e  cer tains évène ments  de 
ce type, des allusions dans des j ournaux étrange r s .  Un j ournal  italien déplorai t ,  après les inondations en Toscane, 
que les responsables n ' aient pas lu " A m énagement et  N ature" quelques années plus tôt . . .  
U n  mensuel l ittérair e ,  Sadoï Shar k ,  ( L u mière de l ' Est), édité dans u n e  république où l e s  touristes étrangers qui ,  
chaque année , visitent les splendeurs de l ' Asie Centrale Soviétique ,  ont l ' occasion de passer ,  a publié,  dans son 
nO II de 1 9 8 3  un  texte qui nous a fait penser à cette chronique . Avec l ' a i m able  concours  de l inguistes de l ' Institut 
des Langues Orientales,  nous avons pu en faire une traduction qu ' i l  nous a paru très intéressant de publier  dans 
le cadre d ' un nu méro consacré à la gestion du patri moine naturel .  
Que ces  évène ments se soient  produits  dans  un pays où les intérêts pnves ou com merciaux ne pèse n t  pas sur 
l ' a ménagement  est particulière ment instructif . Dans les pays où de tels  intérêts  jouent ,  des aventures catastrophi­
ques de ce genre sont fréquentes ; on pourrait  en donner de nombreux exemples  à différentes échel les  ; mais 
le fait que des intérêts c o m m erciaux y contribuent,  ou même les entraînen t ,  rend l ' enchaîn e m en t  des faits m oins 
clair que dans un pays où c 'est  unique ment pour des raisons techniques et pour le  bien co m mun que ces décisions 
sont prises, faisant apparaître bien plus nette ment les conséquences de l a  sectorisation des problè mes et  de l ' absen­
ce de vues générales interdisciplinaires et  prospectives.  
I l  faut rendre h o m m age à cette leçon donnée par un pays où de tels enchaîne ments ,  qui  ne j ettent pas le  discrédit 
sur les intentions,  mais sur  les méthodes et  l ' organisation de la réflexion préalable et  de la décision , peu vent 
être, à la suite d ' une table ronde interdisciplinaire,  com m uniqués au grand public,  ce qui laisse penser qu ' on en 
tirera des conclusions pour l ' avenir et  pour la gestion du patrimoine nature l .  
C 'est avec un très grand intérêt qu ' on décou vre dans c e  compte-rendu d e s  conséquences m u l tiformes d ' u ne vaste 
transfor mation industr ie l l e ,  dans l ' enthousias me,  d ' u n  petit pays ,  un constat obj ectif  et honnête d ' échec , que 
l ' on pourrait  donner en exemple à beaucoup.  En  même te mps, on y t rouve une confiance,  peut  être naïve dans 
les possibi l ités nou velles offertes pour les prévisions complexes par l ' out i l  infor m atique co m me aide à la planifica­
tion écologique'. 
Il manque,  à notre avis ,  à ce compte-rendu , qui  insiste sur l ' i mportance de donner à toute la population des notions 
des problèmes écologiques et  d 'en  faire des citoyens éclairés et  acti f s ,  la  reconnaissance des ver t u s  du simple 
bon sens ,  basé sur la consultation et la réflex ion , en com m u n ,  d 'h o m m es de tous n iveaux intel lectuels  avant d ' enga­
ger des opérations gigantesques.  
Consulter un simple berger  des m ontagnes ou un  fermier de la plaine , dépositaires du l i m on séc ulaire de l ' expé­
rience , plus ou moins consciente,  de générations passées est, pour qui sait les faire parler et  sait réf léchir sur 
leurs indications ,  non moins uti le  que d ' interroger aussi les archives  du passé que représentent l ' archéologie, 
la géologie , la philosophie , les mythes. Les savants ,  éminents et  spéc ialisé s ,  de nos j o u r s ,  ont  de merveil leux 
outils infor m atiques ; mais ces outils ,  malgré tout ce q u ' on pourrait  appeler leur "bonne volonté" , malgré leurs  
extraordinaires "capacités" et  leur éno r m e  "capacité" ne peuvent ,  en déf init ive,  combiner , calculer  et  prévoir 
qu'à partir de la matièr e  des "program mes" , co mposés par des hom mes qui  n e  sont pas o m niscients et  sont parfois 
trop enfer més dans la sécurité d ' une connaissance spécialisée . On en revient  à la  for m ation de " l ' honnête hom me" , 
à cette éducation de base dont les auteurs de cet article reconnaissent l ' i m po rtance pr imordiale.  
&> 
Ensuite ,  ces citoyens éclairés,  complète m ent  for més et infor més,  pourront e f f icace ment  participer à la gestion 
de leur Patr imoine Naturel .  
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